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des, régiments français. Du. fond de ce ca- -Ce dernier a essayé d'une politique d'apaisementau iiiondel apercevait deux groupes :- et de modération, mais les foules sont lancées dansut ais et les officiers de sa maison mi-
Premier Ministre de France et les membres du C H R O N IQ U E le mouvement révolutionnaire et rien ne semble

pouvoir Jes arrêter.
jours plus tard, dans la rade de Cherbourg, Il faudrait une politique de répression et comme

combien était vivante cette Entente Cordiale, le gouvernement s'en trouverait mal à la veille desLe 
Roi 

se 
proinlÛne 

et 
s'amuse

de canon tirés de minute en minute et élections, il tâtonne, il liésite et ses attermoiementsentre la flotte franc gleterreaise et ce puissant cuiras- En An sa cxloisière méditerranéenne. ne font que stimuler les agitateurs qui y voient unrnîvion, que l'Amirauté anglaise avait eu l'ex- Le dimanche, 22 avtril, il cuvrait avec 'Sa Ma-de transformer en chapelle ardente preuve de faiblesIseý
à travers l'océan, enveloppée dans les pli, jeeté hellénique, George les fameux jeux olympli- On redoute tout particullièrement le premier maiamL canadien, la dépouille mortelle du regretté quels. Il n'y a plus de préoccupations graves du qui seî trouve être la fête du Travail ou dea Bouxses

Monsieur j'ai déjà côté du Maroc; lAllemagme -et la France se sont patronnées par le gouvenement et devenues de vén-j'abuse de votre patience; séparées bonnes amies, pour un temps au moins, et tables rendez-vous de l'anarchie et de Ilantimilita-p lý eips. Quelques mots encore et j'ai ter- l'on attribue à l'intervention habilement déguisée rism_

Toronto, centre .intellectuel, mais ce qui me d'Edouard VH ce triomphe, - l'un des plus grands Le ministère Sarrien composé des 61ément& les
'ý =tacft- c'est le charme de votre hospitalité. Je de ]!époque - de la diplomatie, sur les calculs des plus avancés de la frandmaçonmeriel se trouve mal(51là aussi à envier l'air que vous respirez et cherchel de querelles et de guerres que l'int&êt pris entre le prodétariat qui se soulève en évoquantà eet instant, me donne l'illusion de croire que matériel, s'appuyant sur la fierté nationale savam- les paroles encourageantes -de Briand, l'un desciel mi-ici,: dans un printemps éternel. Oui, du ment exploitée, ne manque pas d'armer contre la 'rêts ded conselno me un joyau étincelant de lumières et à nistres du jour, et les graves inte

rapê de quel ues flocons blancs, nous arrive paix de lhumanité. tien, - ne serait-ce que ceux de l'assiette au beur-rumeur hdiixm nieuse des oiseaux. Du midi, souf- On a dit que lia Méditerranée est -en train de de- pour lui-même que ce serait déjà grave - dor--brke légère toute imprégnée du parfum des ro- venir un lac anglaisý, au lieu de ce lac français,
dont le bruissement à travers la fo- la que dîre et de paix qu'il est tenu de défendre à la tête_nature et la priorité d'occupation réservaient à des forces la France. 8ffl bxes princ aux10 inviter les bourgeons à éclore. de mem iopl'effet d'un rêve? titre exclusif, à la vieille France. Des guexcel oult déchaîné la tempêtel n'est-il pas juste qu7ils enje ne sais, mais je crois en- heureuses, des traités fiévreusement at- subiseent jee coup's?Plus que le murmure du vent, plus que le Cessives -et 1. . 1 ý,:::le _..us guéulle des canons, en ontrossignol rythmant sa -voix au battement de tendus et imposés ýSO la

'décidé autrement ]UItalie, -la Galècei Gïb1ýaltftr, slaije prêt Et it-on bien au moyen de quelles doctrin'Se l'oreille et il sléiève dans l'air Malte, Rhodes igmt là pour attester la toute puis-Pýu11 taîitique plein dliarmonie exetazt la liber- a ' soulevé dernièrement -les classes travailleuses. f UEL:ol az*laiseý- la Méditerranée est gardée de faiteU,ý la force et la. justice dont notre Constitu- journal coM=20 il y. on a cent autres organlpar les escadSts <VM-ouurd VII, qui sont lee poli- Te symbole. "l'a Bo'Lýs 1 -, .- - - _ ý url du Travail de Nîmes Il écrite au ciers de cette mer centrale qu'entourent les plages"$emble entendre aussi mont e La propriété n'estles plus délicieuses du mol Plus Individuelle; la terre, les mi-le immoýtellè qui ravit le coeur et élève 11me, nes, lés Usines,, les moyens de transport sont devenüad'amour et de reconnaissance envers le Créa- Le Roi lui-même x% pas perdu -un instant de vue Pr()PTiétý6JB sociales (et non propriétés exclusives, et inala dotés, nous, Canadiens, d'un pays Bi les délibérations d7AIgésima et il s'en val 00MM8 liéRablei) des travoilleurs qui les . mettent en raleur..ý-ent beau et si débordant de vie; une vie- pl fêterr le couronnement de am voeux, ouwne u terre, les indixatries, lés moye .ne de traÉopol 1 %p-,ýQns pas - qui,-bien qu'elle se révèle sous le partiendraient pas davantage aux agriculteurs, aux iàé-ýiv1nj n'en réclame paa moins tout notre labeur, de pair, avec son beau-frère royal, les plue gman( es tallurgistes, aux cheli neaux, que n'appartiendralt auxâ£m.déki-é d'intensité est en raison directe de comices du sport qulon ait vues dans les temps ouvriers la v errerie communiste d'Albi., 0"-t-,A-dtm quel'es, plum persistante. moderne& chacun tra"Illerait, hmt:pour tous, tous tiiva PourEdouard VII est chez lui à Paris, à Lisbonne, à Ohamn,beau langiýge, bien digne
Madrid, à AthýSes; -sa politique vient de tri .12instal 'w la société communiste répond"t àstre et d'un grand pays de,;l0lýauté et de omplier notre soif de bien-être, d'idW. pur, ne salait &M ré-(le !'Allemagne. Et il préside avec le roi des Gxel à pond 1 le " Syndicat des ouvriers agriculteun de'" e y$politique anglaisesý, Pouvertuxe -des jeux olympiques qui attirent aujour- tentée quavec l'appui des pal des humbles oU;;Ïeý;.a parlé de tol6rancq, en dette circone- d'hiii comiiie autrefois, les atblètes de tous les coins de la terre.

Mte, en un foyer oýù liet»l&ance consume de Punivers. VOM, dit l'"Echos de Parie", quelles sont, sous .1ýlà.
fluence des meneurs de W *nfAddratieu.du.ýTrae'est aux joutai pacifiques de Vathlél anti- ... 114part des Il.afait C grâce à l'inertie coupable delà politiel

courage dÊ, l'a výrit-é qt.de devair. -Nous que que les nations sont conviées par le mi des ÉeI- répandent et se développent dom touu Il; "Y*. 1ý
us, pen lènes qffi associe -à dette affirmation de la paie la tent les cerveaux des 600,0PO ol aàÊ à 'W

perl té du souverain. qui ne cherche que la Confédération, générale qui, à leur tour, les colportent et

' i-4ý 0111ritannique, qui paix dep les implantent dans Pesprit des 7,800,000 travailleurs
AO t,ýué à tous les respeotspour uis son avènement -au trône de l'empire, dont se compose le j>rolét&rW francais. Ces idées sont,dr94 . 1 britannique, me dir&-t-on, irréalisables, et en admettant MAde l'unité nationale, 00 muniste puine être crééEdouard VII n'a jamais fait appel à la force des la société le, elle durerai

G. A. N. armes et à est entourédu respect de tous les. 8ouve- peine l'espace d'un matin. C'est entendu, et je ne pré,
teiîdý pas que nous courrions le danger de voir le cýirains et de tous les,..Wuple& Des vainqueurs, aux munisme sinstaller prochainement en France.

ýpacîfiquýý que Ill alé"Iclamera à ààt4ènes là Je veux seulement attirer l'attention publique àiÏr- 1losepil M glýDIÏIelux peme que'le plu-,R pRýifiqu0ý',sera sûrý-, danger d'une propagmutie depature à fausser el .'à ït lit. pa'àment cel (lui enýAfriqýe du Sud, et mlut la raison de toute unité de la xation, et,& la pr4cti-

empffl la guem entrela France et l'Allemagne. piter dam une grève générale pi, tout en vi8&'ntýuÇ
but' impossible -à atteindre, esti elle, parfaitement, pol
Bible.

estleï fils de Leu, stn Duhaibiel: la Tei Nous Waurono probablement pas -> SmmimbM4
éýt né à c'lun 'Aoux de et doux maïs, si l'agitaUon qýi Lýt udiÀý dans M articalez Col 2«-

qui,9 noVeuAýî;6 1841. La famille Duhamel sans doute - en:-Aliglet,ý3n . auprk de sa fiant-ée, »?Ra1tý nous atleofis ëéftft!eEW2e]lt Ufté' z4volutiou,
détruirait la sociffl. attualir à 0ttawaýi&] le futur prékit

très jeune,. fA,0Ç,«ý èÇ)Xý* £"àee, Ut, A be'Pr«poý -on le 'eûile fâit,
st Jqaýpk dûýt iI âWrïnt Ïýk dem ý1u ý, ýý a1ider en grûS ai= aeportere et Aux kodekii- Le 'gOulp,ý ýt f is a d

Eu étýaýt -ol tes' de le lai9ser îouir en paix des deSniel je-are IA prisé &à imVlenteilleu des chapelles ee (fr,$M cý
àê -Bwkàe&Mý Il toýnt,"n temW à tholiques. Clémençeau fitak po, M dw»aý6

i9uG0ýù Èoine fÎsýW1eà derniers détails de son mariage et à hautement q4e aien ne l'O ferait MÇ4ct,ýl
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